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			Robert Louis Stevenson

			Écrivain écossais

			
					Né en 1850 à Édimbourg (Écosse)

					Décédé en 1894 à Vailima (Samoa)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Voyage avec un âne dans les Cévennes (1879), récit

	L’Île au trésor (1883), roman

	Le Voleur de cadavres (1884), nouvelle




			

			Robert Louis Balfour Stevenson est un écrivain voyageur qui s’est inspiré de ses souvenirs d’expédition à travers la France, l’Amérique et les iles Samoa pour la rédaction de ses récits. Adolescent à la santé fragile, il abandonne ses études pour se consacrer à l’écriture. Ses récits, qui reposent sur une construction narrative maitrisée et efficace portée par une écriture très visuelle, sont novateurs pour l’époque.

			Parmi ses ouvrages les plus connus, on peut citer le Voyage avec un âne dans les Cévennes, L’Île au trésor et Le Cas étrange du Dr Jekyll et Mr Hyde (1886). Également auteur d’essais de théorie littéraire, d’écrits descriptifs et de documentaires sur les iles du Pacifique, Stevenson a été l’un des premiers Européens à défendre les indigènes des iles Samoa contre les puissances coloniales.

		


		
			Docteur Jekyll et Mister Hyde

			Une nouvelle psychologique à la croisée du fantastique et du policier

			
					Genre : nouvelle ou court roman

					Édition de référence : Le Cas étrange du Dr Jekyll et Mr Hyde, traduit de l’anglais par Théo Varlet, Paris, Union Générale d’Éditions, 1976, 176 p.

					1re édition : 1886

					Thématiques : dualité, conformisme, pulsion, tentation, culpabilité

			

			Le Cas étrange du Dr Jekyll et Mr Hyde (que l’on appelle également L’Étrange Cas du Dr Jekyll et Mr Hyde, ou L’Étrange Affafire du Dr Jekyll et Mr Hyde) s’est imposé dès sa publication et continue de fasciner les lecteurs. Peut-être est-ce en raison du mélange entre récit fantastique, roman policier et drame psychologique. Il est par conséquent difficile d’attribuer un genre bien défini à ce texte, du reste assez complexe dans sa construction qui intègre plusieurs narrateurs et multiplie les points de vue. 

			Cette œuvre raconte l’histoire d’un scientifique qui, obsédé par la dualité de sa nature aussi bonne que mauvaise, décide de séparer physiquement ces deux pôles. Les doctrines dualistes, le libre arbitre, le regard d’autrui, les conformismes sociaux, les tentations auxquelles l’homme est soumis et les faiblesses de la volonté humaine sont autant d’enjeux abordés tout au long du récit.

		


		
			Résumé

			À propos d’une porte

			Le récit s’ouvre sur la présentation du notaire Utterson. Lors d’une promenade en compagnie de son cousin et ami Enfield, ce dernier lui fait remarquer une porte qu’il rattache dans son souvenir à une histoire très particulière. Il raconte avoir vu un jour un individu, manifestement en fuite, bousculer par accident une petite fille et, celle-ci à terre, la piétiner sans scrupule. Rattrapé au collet par Enfield et confronté à un attroupement de badauds, le sinistre personnage avait ensuite proposé d’indemniser la famille de la petite fille et d’acheter par la même occasion le silence des témoins de la scène. À cette fin, il était entré par la porte devant laquelle les deux amis se trouvent et en était ressorti avec de l’argent et un chèque (pour compléter la somme) signé du nom d’une personne « honorablement connue » (p. 30), qu’Enfield préfère ne pas nommer. Il dévoile néanmoins le nom de l’agresseur : Hyde. Enfield se rappelle enfin de la violente répulsion que lui avait inspirée Hyde, de son vilain regard plein du désir de tuer. Utterson se montre dubitatif, car il affirme connaitre la personne qui habite la maison et ne croit pas celle-ci capable de couvrir un tel acte. Les deux amis conviennent de ne plus en parler.

			En quête de Mr Hyde

			Utterson est inquiet à cause des clauses du testament que lui a remis préventivement son ami Jekyll : en cas de mort ou de disparition de celui-ci, tous ses biens reviendraient à Edward Hyde. L’histoire racontée par Enfield augmente ses craintes, car il s’agissait bien de la porte de la maison de Jekyll. Il décide de la surveiller et finit par surprendre Hyde. Celui-ci affirme habiter un autre quartier. Utterson demande ensuite à voir Jekyll, mais un domestique, Poole, lui explique que celui-ci est absent et lui confirme que Hyde a la clé de la maison. Utterson décide d’enquêter sur l’identité de Hyde.

			La parfaite tranquillité du Dr Jekyll

			Lors d’un tête-à-tête avec Jekyll, à l’issue d’une soirée organisée par ce dernier, Utterson essaie d’obtenir plus d’informations sur Hyde tout en manifestant sa désapprobation à l’égard du testament de son ami. Jekyll blêmit et refuse d’en parler : il fait néanmoins promettre à Utterson de toujours faire preuve d’indulgence à l’égard de Hyde – surtout si lui-même venait à disparaitre – et de respecter les clauses de son testament.

			L’assassinat de Sir Danvers Carew

			Un an après cette rencontre entre Utterson et Hyde, un crime est perpétré. La victime est le parlementaire Danvers Carew, et le criminel, formellement reconnu par une domestique, n’est autre que Mr Hyde. Celui-ci a frappé la victime avec sa canne, dont une moitié a été retrouvée près du parlementaire. Utterson la reconnait : il s’agit d’un cadeau qu’il avait offert à Jekyll. Il se rend avec un inspecteur de police à l’adresse présumée de Hyde, dans le quartier malfamé de Soho (Londres), mais celui-ci a disparu, laissant derrière lui l’autre moitié de la canne et un chéquier détruit. Dès lors, il n’y a plus de doute sur l’identité du criminel.

			Une lettre qui jette un trouble

			Utterson se rend chez Jekyll, qui est très malade. Ce dernier affirme avoir coupé tout contact avec Hyde, qui lui a néanmoins remis une lettre, sans cachet de la poste, pour lui faire savoir qu’il est à l’abri de toute persécution judiciaire. Cette lettre semble disculper Jekyll en prouvant sa mise à distance de Hyde. Mais Poole, interrogé par Utterson, affirme que le facteur n’a distribué ce jour-là que « des imprimés » (p. 71), affirmation qui met en doute la sincérité de Jekyll. Rentré chez lui, Utterson reçoit son ami et principal clerc Guest, qui se trouve être également expert en graphologie. Ce dernier analyse la lettre remise à Jekyll par Hyde et la compare à une invitation écrite par Jekyll. Il affirme que c’est la même écriture. Désormais, Utterson doute fortement de l’innocence de son ami.

			La fin mystérieuse du Dr Lanyon

			Le temps passe sans nouvelles de Hyde. Utterson continue à fréquenter ses amis. Parmi ceux-ci, le Dr Jekyll qui semble, durant cette période, revenu à la vie. Jusqu’à ce que, brusquement, ce dernier décide de ne plus voir personne. Désorienté par ce soudain changement de comportement, Utterson décide d’en faire part à Lanyon, un ami commun. Mais celui-ci, visiblement très affecté, ne veut plus entendre parler de Jekyll et meurt peu de temps après. Utterson décide d’ouvrir un courrier envoyé par Lanyon avant son décès. À l’intérieur, il trouve une lettre écrite de sa main à lire uniquement après la mort de Jekyll.

			Une étrange entrevue

			Lors d’une promenade, Utterson et Enfield décident d’entrer dans la cour de la maison de Jekyll, qu’ils aperçoivent à une fenêtre. Ce dernier a l’intention de discuter avec eux, mais son visage blêmit brusquement, et il ferme la fenêtre. Les deux amis quittent la cour en silence.

			La nuit du dénouement

			Utterson se rend chez Jekyll à la demande empressée de Poole, qui parait terrorisé. Le domestique pense que son maitre a été tué car il ne reconnait pas la voix de la personne qui se trouve dans le cabinet de Jekyll en permanence fermé. De plus, il a aperçu à l’intérieur un individu petit et masqué. Utterson et Poole détruisent la porte du cabinet et découvrent Hyde, à l’agonie, vêtu des habits de Jekyll. Il a avalé un produit afin de se suicider. Il n’y a pas de trace du corps de Jekyll. Utterson trouve une lettre écrite par son ami qui, manifestement, y livre une confession, mais dans laquelle il prie de bien vouloir d’abord prendre connaissance d’une lettre remise auparavant au Dr Lanyon.

			La narration du Dr Lanyon

			Le Dr Lanyon raconte qu’en effet il a reçu un soir une lettre expédiée par un Jekyll visiblement aux abois, lui demandant d’aller forcer, avec l’aide de Poole, la porte de son cabinet et d’emporter un tiroir et son contenu qu’il s’agissait ensuite de remettre à une personne se présentant au nom de Jekyll, chez lui à minuit. L’individu en question fut Hyde. Le moment venu, l’affreux bonhomme a préparé, sous le regard de Lanyon, une mixture avec les produits. Il a ensuite demandé à Lanyon, tel un Satan tentateur, s’il voulait satisfaire sa curiosité scientifique. Suite à la réponse positive de ce dernier, Hyde a bu la mixture et s’est métamorphosé en Jekyll. Cette révélation entrainera quelque temps plus tard la mort de Lanyon, qui termine sa lettre par ces mots : 

			« Ma vie est ébranlée jusque dans ses racines ; le sommeil m’a quitté ; une abominable terreur m’assiège à toute heure du jour et de la nuit ; je sens que mes jours sont comptés, et que la mort est proche. » (Le Livre de Poche, p. 68)

			La confession posthume du Dr Jekyll

			Ce dernier chapitre est la confession que Jekyll a écrite avant de se transformer définitivement en Hyde. Il y parle de sa curiosité pour la dualité de l’homme, composé de bien et de mal, et de son projet de « séparer ces éléments constitutifs » (p. 130). Il avoue avoir mis au point une potion qui le métamorphose en Edward Hyde, pure incarnation de son côté négatif. Suite à ce changement, il a loué une maison pour Hyde à Soho, dans les basfonds de Londres, et a rédigé un testament en sa faveur pour le mettre à l’abri du besoin si jamais Jekyll venait à disparaitre, entendons, à être englouti par Hyde. Ce dernier avoue avoir éprouvé au départ un certain plaisir à se changer en Hyde, car il pouvait ainsi laisser libre cours à ses vices et envies, en toute impunité. Mais rapidement, Hyde s’est révélé plus pervers et perfide qu’il ne l’avait imaginé au départ. Il a parfois pris le dessus, au point que Jekyll se transformait en Hyde sans même s’en apercevoir et en dépit de sa volonté : 

			« Il m’avait semblé (à chaque fois que j’endossais cette apparence) être conscient d’un afflux de sang plus important, et je flairai le danger. Si le phénomène se prolongeait, l’équilibre de ma nature risquerait d’être compromis de façon définitive, la faculté de se transformer à volonté d’être mise entre parenthèses, et je risquerais de devenir Hyde sans espoir de retour. » (ibid., p. 77) 

			Jekyll a de plus en plus souvent perdu le contrôle de ses transformations, ne maitrisant plus la progression du mal chez Hyde. « La propension au mal était devenue plus débridée, plus indomptable » jusqu’au meurtre de Sir Danvers Carew, qui a obligé Hyde à disparaitre en se cachant dans la peau de Jekyll (ibid., p. 79). C’est à partir de ce moment-là que ce dernier a commencé à fréquenter à nouveau ses amis et a tenté de se racheter, par excès de bienveillance et de dévouement. Mais, bientôt, Hyde a refait surface. Cependant, la crainte de se faire arrêter pour meurtre a incité ce dernier à reprendre du breuvage pour se transformer de nouveau en Jekyll. C’est à cette occasion qu’il a demandé de l’aide à Lanyon. Mais par la suite, Hyde a de plus en plus envahi le corps de Jekyll qui n’est plus parvenu à reconstituer une potion suffisamment puissante pour retrouver durablement son apparence initiale. Il est ainsi condamné à disparaitre, tandis que Hyde se suicide, sans doute pour échapper à l’échafaud. Ou bien est-ce encore la conscience de Jekyll qui s’exprime à travers ce geste ultime ?

		


		
			Étude des personnages

			Dr Jekyll

			Dr Jekyll est un passionné de chimie, « dont le visage serein offr[e], avec peut-être un rien de dissimulation, tous les signes de l’intelligence et de la bonté » (p. 54). 

			Dès sa jeunesse, il a ressenti en lui sa double nature : il possédait un côté positif (scientifique intelligent et brillant, travaillant à réduire la douleur autour de lui) et un côté négatif (jouisseur effréné). Comme il ne voulait renoncer à aucun de ces deux états, il a décidé de séparer physiquement ces deux composantes de son être à l’aide d’une potion qu’il a lui-même fabriquée. Il représente par ce biais l’incarnation du scientifique qui fait mauvaise utilisation de sa science, du savant qui défie les lois naturelles pour trouver un remède à une dualité qui le fait souffrir. Mais, à l’instar de l’apprenti sorcier, il finit par ne plus maitriser les effets de sa potion : au fil du temps, Jekyll se transforme en Hyde sans même être sous l’influence du breuvage. Il sera finalement dépassé par son invention. Cet échec révèle l’impossibilité de séparer ce qui constitue la dualité de la nature humaine. Il devra donc se sacrifier pour faire disparaitre le mal incarné par Mr Hyde.

			Mais avant d’être pris de remords et par la culpabilité d’avoir laissé agir et prospérer un tel monstre, Jekyll avoue la jouissance qu’il a éprouvée

			Mr Hyde

			
			
			
			Mr Utterson

			
			
			
			
			
			Richard Enfield

			
			
			Dr Lanyon

			
			
			Poole
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